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La beaute´, a` travers la matie`re charnelle, repre´sente une ve´ritable incarnation des
croyances collectives d’un temps, d’un lieu, changeant de forme en meˆme temps
que ce dernier, impliquant un regard ouvert sur le contexte socie´tal, culturel, histo-
rique dans lequel elle s’inscrit. Afin de mieux comprendre qui est la femme re´union-
naise, quel roˆle social et politique elle tient dans cette socie´te´ ıˆlienne, nous nous
sommes inte´resse´s aux repre´sentations de la belle cre´ole a` travers la litte´rature et
l’art plastique de ces trois derniers sie`cles. Pour autant, les productions artistiques
sont-elles significatives d’un contexte socie´tal? Comment peut-on interpre´ter les
regards porte´s sur la beaute´ cre´ole? Ce questionnement autour des variations des
expressions de la beaute´ cre´ole re´ve`le la construction progressive d’une identite´ insu-
laire de la femme cre´ole : une femme plurielle, me´tisse et libre indissociable de son
ıˆle natale. Autour de l’histoire de la beaute´ cre´ole c’est une histoire de la socie´te´
cre´ole qui se distingue, mettant en e´vidence l’importance de l’he´ritage colonial et
esclavagiste tout autant que les mutations rapides actuelles lie´es a` la mondialisation,
mais aussi et surtout un mouvement d’e´mancipation irre´versible des femmes
re´unionnaises.
Beauty, in its physical form, represents a true incarnation of the collective beliefs of a
time, of a place, changing form accordingly, opening a window on the societal, cul-
tural, and historical context in which it is manifested. To understand better who the
woman of Reunion Island is, what social and political role she holds in this island
society, we examined representations of the Creole beauty in the literature and visual
art of the past three centuries. However, are artistic productions indicative of a
societal context? How can one interpret perceptions of the Creole beauty? This
study of various expressions of Creole beauty reveals the progressive construction
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of an insular identity of the Creole woman: multifaceted, hybrid, and free, insepar-
able from her native island. Around the history of the Creole beauty is a history of
Creole society as distinct, bringing to light the importance of a colonial and slave
heritage as well as current rapid changes linked to globalization, but also and
especially an irreversible movement of emancipation of Reunion Island women.
LE BEAU est commune´ment de´fini comme la caracte´ristique d’une chose
qui au travers d’une expe´rience sensorielle procure une sensation de
plaisir ou un sentiment de satisfaction. Une de´finition bien vague pour
un mot si familier. « Beaute´! Formule introuvable meˆme si l’on en
approche en parlant de syme´trie, d’harmonie, de section d’or, ou plus con-
fuse´ment encore, de graˆce, de charme, de fascination ou de fatalite´1. » La
beaute´ ne trouve pas de de´finition tangible, tant c’est un concept mobile,
e´volutif, abstrait et personnel. C’est une projection culturelle, imaginaire,
voire fantasme´e, dicte´e par des normes diffuse´s par les socie´te´s. La
beaute´ est un « objet curieux ou glorieux du miroir, elle-meˆme miroir
des socie´te´s », ou` « l’imaginaire y prend une large part au meˆme titre
que les valeurs d’une e´poque »2. La beaute´, a` travers la matie`re charnelle
repre´sente une re´incarnation des croyances collectives d’un temps, d’un
lieu, changeant de forme en meˆme temps que ce dernier, impliquant un
regard ouvert sur le contexte socie´tal, culturel, historique dans lequel
elle s’inscrit. « Cette beaute´ change bien au-dela` des seuls effets de
mode : elle e´pouse les grandes dynamiques sociales, les ruptures cul-
turelles, les conflits de genres ou de ge´ne´rations3. » Relatif et non univer-
sel, le concept de beaute´ posse`de e´galement des repre´sentations connues,
reconnues, voire ste´re´otype´es, des normes universels, des proportions
ide´ales, symbolise´s aujourd’hui par les e´lections de « Miss ». La beaute´,
ainsi de´finie, se voit eˆtre un indicateur culturel et social, support re´ve´lateur
de la place sociale des individus et notamment des femmes. Une histoire
de la beaute´ est alors une histoire du corps, lui meˆme caracte´rise´ comme
« a` la fois substrat et ve´cu irre´ductibles, support de fantasmes prive´s et
de codes sociaux, de discours et de parures, de symboles et de rituels4 ».
S’inte´resser a` la beaute´ des femmes c’est s’inte´resser a` leur roˆle et leur
identite´ dans une socie´te´ particulie`re, en de´montrant que la « place
sociale des femmes trouve sa correspondance dans l’univers esthe´tique,
que l’imaginaire de la beaute´ n’est pas anodin quant a` la justification du
roˆle fe´minin5 ».
1 J. Maisonneuve et M. Bruchon-Schweitzeir, Le corps et la beaute´, Paris, Presses Universitaires de
France, 1999.
2 G. Vigarello, Histoire de la beaute´. Le corps et l’art d’embellir, de la renaissance a` nos jours, Paris, Seuil,
2004, p. 9–12.
3 Ibid.
4 Maisonneuve et Bruchon-Schweitzeir, Le corps et la beaute´.
5 Vigarello, Histoire de la beaute´, p. 9–12.
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Mais il ne sert a` rien de « the´oriser » la beaute´ tant elle est polymorphe,
tant sa signification et ses formes sont attache´es a` la culture des peuples.
C’est pourquoi nous avons voulu travailler sur la beaute´ cre´ole et plus par-
ticulie`rement celle des femmes re´unionnaises. Le premier particularisme
culturel qui fonde la culture de l’ıˆle de La Re´union6 est son peuplement.
C’est une terre de me´tissage, un lieu de vagues successives d’immigration
de diffe´rentes ethnies, une mosaı¨que raciale marquant profonde´ment son
paysage de´mographique, culturel et cultuel. Dans ce contexte, une histoire
de la beaute´ cre´ole peut-elle devenir un paradigme pour les re´flexions sur
l’histoire du corps a` La Re´union? La multiculturalite´ et la pluriethnicite´ ne
sont-elles pas un obstacle a` la de´finition d’une beaute´ unique, fuˆt-elle
me´tisse? On peut e´galement se demander dans quelle mesure l’e´volution
des regards porte´s sur les femmes de cette ıˆle au cours de son histoire a-t-
elle modifie´ la de´finition de la beaute´ cre´ole.
L’histoire de l’ıˆle est faite de de´racinement, d’angoisse, de mise`res
morale et mate´rielle dues a` l’esclavage et a` l’engagisme, des syste`mes
sociaux totalitaires ou` la liberte´ n’existait que pour les posse´dants et ou`
la domination masculine e´tait pre´gnante; une terre colonise´e ou` les
femmes ont e´volue´ « avec plus de souffrances, dans leur chair et dans
leur cœur [. . .], souvent doublement opprime´es, doublement bafoue´es
dans leur dignite´7 ». C’est pourquoi nous pensons qu’une histoire de la
beaute´ cre´ole peut contribuer a` faire e´merger une identite´, a` re´habiliter
le roˆle social et politique de la femme re´unionnaise et de manie`re plus
ge´ne´rale, a` mettre en e´vidence les fonctions sociales de cette beaute´.
Lorsqu’il est question de beaute´ cre´ole pour un Europe´en, l’imaginaire
se met imme´diatement en marche et associe immanquablement exotisme
et e´rotisme, chaleur et langueur, lascivite´ des femmes et passivite´ des
hommes8. Dans le cas de La Re´union, ceci est d’autant plus marque´ que
l’ıˆle est un bout de terre isole´ au milieu de l’oce´an Indien, et par conse´-
quent loin des Europe´ens. « L’e´rotisme de l’ıˆle trouverait son origine
dans la manie`re dont l’ıˆle fut investie, et voire, peuple´e. Offerte et
refuse´e, sacre´e et profane, respecte´e et de´sire´e, innocente et coupable,
6 L’ıˆle de La Re´union est depuis 1946 un De´partement d’outre-mer franc¸ais. Anciennement ıˆle
Bourbon, elle devient colonie franc¸aise en 1654 servant de port pour le commerce et le
ravitaillement de la Compagnie des Indes occidentales. Cette ıˆle de l’oce´an Indien (situe´e entre
Madagascar et l’Iˆle Maurice) n’a pas d’histoire pre´coloniale. Ses premiers habitants sont en 1649
des prisonniers de Fort Dauphin (Camp franc¸ais installe´ dans le sud de Madagascar). L’ıˆle connut
l’esclavage et la traite, puis l’engagisme apre`s 1848, amenant a` travailler dans les champs de
cannes et les usines sucrie`res des Indiens, des Chinois, des Arabes, des Malgaches et des Africains.
7 C. Gamaleya, Filles d’He´va. Trois sie`cles de la vie des femmes a` la Re´union, Saint-Andre´, e´dition
Oce´an, 2007, p. 125.
8 Comme en atteste le succe`s du « roman colonial ». Voir Jean-Marie Seillan, « Aux sources du roman
colonial (1863–1914) : l’Afrique a` la fin du XIXe sie`cle », mis en ligne 2006, http://revel.unice.fr/
loxias/document.html?id=931.
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explore´e et souriante, meurtrie, pure, de´nature´e, rassurante [. . .] l’ıˆle est
femme [. . .]9. » Pour autant, une histoire de la beaute´ cre´ole a` La
Re´union se satisfait-elle du mythe de la vahine´ glorifie´ par Gauguin ou
encore du fantasme exotique ne´ de la socie´te´ coloniale du XIXe sie`cle?
En fait, tout n’est pas aussi simple et la belle cre´ole puise aussi bien son
identite´ dans l’histoire locale que dans les repre´sentations exte´rieures?
Iˆle ingrate et difficile, La Re´union l’est particulie`rement pour les
femmes, quelle que soit leur condition. Aussi est-il souvent difficile de
trouver des traces significatives de leur place dans la socie´te´. Jusqu’a`
une pe´riode tre`s re´cente, on ne de´crit pas et ne repre´sente que tre`s peu
le laid et la souffrance10. Par contre, les modes d’expression utilise´s pour
de´crire les Re´unionnaises, qu’ils soient picturaux ou textuels, mettent
tous en exergue la beaute´ cre´ole, « parce que ce sont les artistes, les
poe`tes, les romanciers qui, au long des sie`cles, nous ont raconte´ ce qu’ils
trouvaient beau et qui nous en ont laisse´ des exemples11». C’est donc
dans ce corpus que nous allons puiser pour tenter de retracer une part
d’histoire sociale et culturelle, « ou` s’e´noncent, dans les gestes et les
mots du quotidien, les crite`res d’une esthe´tique physique directement
e´prouve´e, ceux de l’attirance et du gouˆt ». Cette « histoire qui explore
les mots autant que les images. Les mots en particulier, parce qu’ils tradui-
sent les prises de conscience, les inte´reˆts discerne´s, les sensibilite´s recon-
nues et e´prouve´es12 » permet de saisir, au-dela` de la beaute´ cre´ole, la
place des femmes dans la socie´te´ re´unionnaise, leur statut et leur roˆle.
En abordant la beaute´ en tant qu’invention humaine, sans cesse reformu-
le´e et normalise´e, l’analyse se re´ve`le pertinente pour la compre´hension
d’une socie´te´ et de ses dynamiques notamment sur les questions lie´es
aux corps, aux mode`les de genre et aux identite´s. La belle cre´ole
blanche, noire ou me´tisse pose la question meˆme de la cre´olite´13, du
regard que portent les Re´unionnais sur eux et leur histoire, du regard
que portent les me´tropolitains sur cette ıˆle lointaine, du regard que
portent les hommes sur les femmes et les femmes sur elles-meˆmes.
Aussi, dans ce travail, nous avons conscience de la ne´cessite´ de de´passer
les apparences des productions symboliques que sont les poe`mes, les
romans, les œuvres picturales et les photographies, pour ne pas traiter la
9 C. Wanquet, « La gent fe´minine libre a` La Re´union au de´but du XVIIIe sie`cle » dans E. Ah-Pet (dir.),
Visages de la fe´minite´, Saint-Denis, Nouvelle imprimerie Dionysienne, 1984.
10 U. Eco, Histoire de la laideur, Paris, Flammarion, 2007.
11 Vigarello, Histoire de la beaute´, p. 9–1.3
12 U. Eco, Histoire de la beaute´, Paris, e´dition France Loisir, 2004, p. 5–20.
13 Le mouvement litte´raire de la cre´olite´ est ne´ en Martinique avec la publication en 1989 du livre de
Patrick Chamoiseau, Raphae¨l Confiant et Jean Bernabe´, L’e´loge de la cre´olite´. Cette œuvre est
souvent pre´sente´e comme une alternative et un prolongement au mouvement de la ne´gritude
initie´ dans les anne´es 1930 par le poe`te Aime´ Ce´saire.
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femme de manie`re superficielle, tel un objet de de´sir, mais bien au contrai-
re de lui redonner toute sa dimension sociale et politique.
De Paul et Virginie a` Miss France
Regards cre´oles et regards me´tropolitains : artistes et socie´te´s
L’histoire de la beaute´ cre´ole est une histoire des repre´sentations collec-
tives dont « la taˆche consiste en l’inventaire, pour une e´poque de´termine´e,
des assises d’une culture14», de l’ensemble des signes et des symboles
reconnus et accepte´s par le groupe lui permettant de s’exprimer et de
s’identifier. C’est « l’e´tude de la culture au sens anthropologique, incluant
les visions du monde et les mentalite´s collectives15 ». Mais la culture se
de´finit autant par ce qu’elle exclut que par ce qu’elle accepte; il ne faut
pas mettre de coˆte´ les ne´gations qui apparaissent dans les discours ou
dans toute autre forme de production symbolique. La beaute´ se de´finit
aussi par rapport a` la laideur, « l’univers cre´e´ est un tout qui doit eˆtre
appre´cie´ dans son ensemble, ou` les ombres contribuent a` faire mieux
resplendir les lumie`res et par conse´quent meˆme les choses qui semblent
de´sagre´ables sont ne´cessaires a` l’ordre universel16 ». La culture n’e´tant
pas immuable, il convient d’e´tudier ses e´volutions, les changements de
ce qui la caracte´rise aupre`s du groupe conside´re´, les mutations
« pendant lesquelles mythes et valeurs s’e´tablissent dans une nouvelle
ordonnance17 ». Comment la belle cre´ole est-elle repre´sente´e au cours
des sie`cles, existe-t-il diffe´rents mode`les, existe-t-il des invariants, que sym-
bolise-t-elle? Il s’agit de lire ce parcours historique « qui dit et porte le
changement de sens dans et par le texte litte´raire, dans l’œuvre d’art, a`
coˆte´ du discours social ou en accord avec lui, sans se demander a`
l’avance lequel influence l’autre et selon quelles modalite´s18 ».
En nous inspirant des travaux ante´rieurs de Vigarello19 et d’Eco20 sur
l’histoire de la beaute´, et afin de comple´ter l’e´tude de Marimoutou21 sur
la belle cre´ole, nous avons retenu deux types de support parmi la
varie´te´ des modes de repre´sentation ou de communication de la beaute´.
D’une part la photographie et la lithographie qui en te´moin de leur
14 G. Duby, « L’histoire culturelle » dans J.-F. Sirinelli et J.-P. Rioux (dir.), Pour une histoire culturelle,
Paris, Seuil, p. 4–23.
15 Darnton, dans Chartier (dir.), Au bord de la falaise : l’histoire entre certitude et inquie´tude, Paris,
Albin Michel, 1998.
16 Eco, Histoire de la beaute´,
17 Duby, « L’histoire culturelle », p. 4–23.
18 C. Marimoutou, « La belle cre´ole. Note sur une figure proble´matique de la litte´rature re´unionnaise »
dans K. R. Issu et V. Y. Hookoomsing (dir.), L’oce´an Indien dans la litte´rature francophone, Presses
Universitaires Maurice, 2001, p. 244.
19 Vigarello, Histoire de la beaute´.
20 Eco, Histoire de la beaute´.
21 Marimoutou, « La belle cre´ole », p. 243–341.
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temps fixent l’image de la beaute´, et d’autre part les poe`mes et romans qui
mettent en verbe ce que les images ne peuvent montrer. La litte´rature va
permettre de « voir » dans le verbe les images et simultane´ment, les ico-
nographies vont re´ve´ler dans les images, le verbe, les deux se comple´tant
parfaitement.
Attardons-nous quelques instants sur le corpus sur lequel nous avons
travaille´ et plus particulie`rement sur le contexte de production de ces
œuvres. Te´moignages de l’inte´rieur ou de l’exte´rieur, e´crites, peintes,
photographie´es par des Cre´oles ou des Europe´ens ayant voyage´ dans les
Mascareignes, ces œuvres sont impre´gne´es d’une culture et d’un espace/
temps re´ve´lant autant d’indices sur la femme cre´ole que les mots, les cou-
leurs et les traits eux-meˆmes. Deux crite`res principaux ont retenu notre
attention : l’origine ge´ographique de l’auteur et le contexte artistique
dans lequel il s’inscrit.
Des artistes cre´oles
Romans et poe´sies sont les pie`ces maıˆtresses de la litte´rature re´unionnaise
depuis le XVIIIe sie`cle (tableaux 1, 2 et 3). Les textes re´unionnais, attentifs
a` leur ıˆle natale – ve´ritables me´taphores du vivant – permettent, par leur
richesse se´mantique, un dialogue fe´cond entre les mots, la culture, les
images. Les mots, significatifs du point de vue de leurs auteurs comme
de leurs e´poques, traduisent les prises de conscience et les sensibilite´s.
L’ıˆle reste le the`me central de cette litte´rature : a` la fois support du
de´sir exotique revendique´ et assume´ et a` la fois lieu de vie. Avant les
anne´es 1950 et la rupture qu’a provoque´ Jean Albany (il rompt a` la fois
avec la vision exotique de l’ıˆle et l’utilisation innocente du franc¸ais
comme langue poe´tique), « la litte´rature est assez mise´rable, exotique et
coloniale. Le the`me oblige´ et presque unique, module´ en fonction des
e´coles dont les e´crivains se revendiquent est la splendeur de la nature
TABLEAU 1: 1770–1810, le romantisme
Parcours artistique et informations biographiques
Antoine Bertin Poe`te
1752–1790 Conside´re´ comme le premier peintre de la nature cre´ole.
Ses poe`mes dont le ton spirituel, badin et meˆme un peu polisson
correspondent bien aux gouˆts et usages de la cour de France
mettant en avant le gouˆt de la solitude et l’exaltation du
sentiment de la nature.
Ami d’E´variste de Parny
E´variste de Parny Poe`te
1753–1814 Apre`s son voyage aux Indes, il devient le premier de la
litte´rature franc¸aise a` faire pe´ne´trer le lecteur dans l’aˆme de
ces noirs a` qui beaucoup refusaient encore le nom d’homme.
Il fait la connaissance de Bertin a` la cour de Versailles.
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TABLEAU 2: 1830–1960, mouvement parnassien et colonialisme
Parcours artistique et informations biographiques
Leconte de Lisle Poe`te et romancier
1818–1894 Il est conside´re´ comme le chef de file du mouvement
parnassien entre la pe´riode romantique et le symbolisme
(la poe´sie doit rester impersonnelle, le travail de la forme y
est privile´gie´, c’est l’art pour l’art) et prend la succession
de Hugo a` l’Acade´mie franc¸aise en 1886.
Seulement 3 p. 100 de sa production e´voque son ıˆle natale
(soit 13 poe`mes), a` 70 ans il re´dige les Poe`mes tragiques
dans lesquels reviennent les e´vocations des paysages de
son enfance empreintes de nostalgie et de pessimisme.
Apparente´ au poe`te E´variste de Parny
Il fait la connaissance de Baudelaire, professe des opinions
re´publicaines et antiesclavagistes.
Auguste Lacaussade Poe`te
1815–1897 Il a fre´quente´ pendant ses e´tudes a` Nantes Leconte de Lisle.
Me´tis d’une me`re noire, il tente d’e´chapper a` la souffrance
morale due a` l’irre´gularite´ de sa naissance en se perdant
dans la contemplation de la nature et en luttant contre
l’esclavage et les injustices sociales.
George Aze´ma Romancier
1821–1864 Isole´ des poe`tes pre´ce´dents, il est pre´sente´ comme l’auteur
de l’Histoire de l’ıˆle Bourbon.
Il s’investit en politique en devenant conseiller municipal de
Saint-Denis.
Le´on Dierx Poe`te
1838–1912 Disciple parnassien il est soutenu par Maupassant et succe`de
a` Mallarme´ au titre de Prince des poe`tes en 1888.
Marius et Ary Leblond Romanciers
1877–1953, 1880–1953 L’œuvre des Leblond, qui se situe dans une double
coloration, a` la fois patriotique et coloniale, est un
te´moignage sur les mœurs et l’e´tat d’esprit d’une certaine
socie´te´ cre´ole. Ils sont introduits dans le cercle des derniers
parnassiens et le monde artistique parisien par Le´on Dierx
(cousin de Marius).
Ils visent la re´ge´ne´ration politique et morale de la France
reposant sur de constants appels au patriotisme nourri par
une ardente foi chre´tienne mettant en e´vidence les
rapports difficiles qui existent entre la bourgeoise blanche
cre´ole et les hommes de couleur.
Benjamin Cazemage
1895–1980 Il prend sa retraite en qualite´ d’inge´nieur des travaux publics
et de l’e´quipement a` Nıˆmes, et s’inte´resse alors a` la
peinture et la litte´rature. Il e´crit en 1969 La vie et l’œuvre
de Marius-Ary Leblond qui obtient le Prix Mascareignes.
Marc-Henry Pinot Instituteur, il se´journe plusieurs anne´es en Afrique du Nord-
ouest.
1917–1966 Il est e´lu en 1961 a` l’Acade´mie de La Re´union comme poe`te.
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tropicale et les vertus de l’aˆme cre´ole loin de sa me`re patrie22. » Y eˆtre
attentif est alors sans doute une manie`re d’appre´hender la conception
de la beaute´ et ses de´placements re´fe´rentiels au cours des
sie`cles. M. Albany23, directeur du centre de´partemental de documentation
pe´dagogique de La Re´union, propose un de´coupage particulier et signifi-
catif des auteurs cre´oles depuis la colonisation de l’ıˆle. Nous avons alors
recherche´ parmi ces auteurs identifie´s, des textes se re´fe´rant a` notre pro-
ble´matique, ce qui nous a permis de construire notre propre temporalite´
relevant invariances et diffe´rences dans la manie`re de parler de la
beaute´ cre´ole. Deux e´le´ments nous ont permis de mieux comprendre les
auteurs, les textes et les sensibilite´s de la pe´riode allant de 1770 a` 1930.
Ils sont tous d’une manie`re ou d’une autre lie´s, soit par des liens de
parente´, soit par des liens d’amitie´, soit par des liens artistiques. Ils sont
tous issus du meˆme milieu social, la bourgeoisie, et ont ve´cu tre`s peu
sur leur ıˆle natale, pre´fe´rant les e´coles parisiennes puis les salons litte´raires
de la capitale. Aucun poe`te de La Re´union n’est signale´ parmi ceux de la
« ne´gritude » dans les anne´es 1930–1940, ni, d’une manie`re ge´ne´rale,
TABLEAU 3: 1960–2008, cre´olie et regard fe´minin
Parcours artistique et informations biographiques
Jean Albany Poe`te, dessinateur
1917–1984 Apre`s des e´tudes de droit et de me´decine a` Paris, il se met a`
e´crire et privile´gie de fait le cre´ole comme langue
d’expression poe´tique.
Il de´re`gle ainsi la vieille poe´sie re´unionnaise jusque-la` tre`s
marque´e par le de´calage tropical et les retombe´es tardives
du Parnasse. Il inaugure une modernite´ poe´tique
inse´parable d’une revendication identitaire, ce que de´signe
peut-eˆtre le mot de Cre´olie qu’il cre´e dans son re´cit
Vavangue en 1972.
Pierre-Paul Belleme`ne Peintre
1951 Apre`s un CAP de Tourneur sur me´taux obtenu a` Nantes, il
s’inte´resse principalement a` la peinture dont les the`mes
principaux sont les paysages et les femmes de son ıˆle.
Bernadette Hoarau Poe`te
1945 Ne´e a` Cilaos, elle est institutrice dans une e´cole maternelle et
e´crit des poe`mes sur son ıˆle.
Jean Claude Gamel Peintre
1949 Apre`s des e´tudes d’inge´nieur en baˆtiment en Russie il
s’inte´resse a` la peinture. S’inspirant notamment des
impressionnistes et des caricaturistes, il peint les femmes de
son ıˆle natale.
22 Collectif Action Poe´tique, Fon n’ke´ze´r la Re´union. Poe`tes de la Re´union, Paris, e´dition Action
poe´tique, p. 3–12.
23 M. Albany, A` la de´couverte de la Re´union, vol. 10 : l’Art de dire, e´dition Favory, 1982.
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parmi les poe`tes franc¸ais vivant a` l’e´poque. Le contexte litte´raire apre`s les
anne´es 1950 semble moins stratifie´ proposant des auteurs issus de tous
milieux socioartistiques, attache´s re´ellement a` leur ıˆle, identifie´s par la
langue utilise´e, soit le cre´ole, soit le franc¸ais et mettant en avant une lit-
te´rature e´crite par des femmes. Nos investigations ont releve´ peu de pein-
tres et lithographes re´unionnais au cours des trois derniers sie`cles,
quasiment absents de la sce`ne artistique avant les anne´es 1970. Les
deux artistes retenus, dont le the`me de pre´dilection est la femme, ont la
particularite´ d’eˆtre autodidactes et d’avoir voyage´ en France et en
Europe avant de s’installer de´finitivement sur leur terre natale.
Des artistes me´tropolitains
Passe´ ce premier corpus, nous avons e´te´ conduits a` nous inte´resser aux
Europe´ens et notamment aux Franc¸ais qui se sont inspire´s des ıˆles de
l’oce´an Indien pour e´crire, de´crire et peindre les femmes (tableaux 4, 5
et 6), car le champ artistique faiblement structure´ jusque dans les
anne´es 1950 « de´pend largement de la production me´tropolitaine24 ».
Mais a` quel point les auteurs ont-ils e´te´ influence´s par les courants artisti-
ques de la capitale et quels regards portaient et portent encore les me´tro-
politains sur les femmes cre´oles? Des Franc¸ais qui ont se´journe´ plus ou
moins longtemps dans les ıˆles ont fait part de leurs impressions a` travers
des poe`mes, romans, peintures et photographies a` ceux qui n’ont jamais
voyage´, fabriquant avec nostalgie, enthousiasme, fantasme, me´pris ou frus-
tration des images, participant ainsi a` la construction et a` la diffusion de
ve´ritables figures mythiques de la femme cre´ole. Nous n’avons releve´
que peu d’auteurs, mais ici les images ont supplante´ les mots : beaucoup
de peintres, lithographes et photographes se sont inte´resse´s a` la femme
cre´ole a` la fois dans le but de laisser un te´moignage ethnographique,
mais aussi pour rendre compte de la beaute´ fe´minine, pour rendre
hommage a` la belle cre´ole.
Par la mise en perspective des mots et des images, nous tenterons de
mieux comprendre ce qu’est la beaute´ cre´ole, et des symboliques aux
invariants, a` savoir qui est la belle cre´ole et quelle place occupe-t-elle
dans la socie´te´ re´unionnaise. Nous tenterons d’identifier si les diffe´rents
modes d’expression sont en corre´lation avec une seule vision de la
beaute´ cre´ole ou bien, au contraire s’il existe des ruptures dans les descrip-
tions de cette beaute´. La pre´sentation du corpus pose e´galement la ques-
tion du de´coupage temporel de´pendant de l’origine ge´ographique et du
contexte artistique dans lequel e´volue chaque artiste. Cependant, est-il sig-
nificatif de changement dans les repre´sentations de la belle cre´ole? La pro-
life´ration d’images et de textes mettant en exergue la beaute´ cre´ole est
24 C. Dupuit, « 1792–1848 : quelques remarques sur l’e´mergence d’un champ litte´raire re´unionnais »
dans Issu et Hookoomsing, L’oce´an Indien dans la litte´rature francophone, p. 124–144.
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certainement une preuve d’un questionnement collectif sur l’identite´ de la
Re´unionnaise et sa place dans la socie´te´ ıˆlienne. Pour autant, les repre´sen-
tations de la belle cre´ole par les me´tropolitains installe´s ou non sur l’ıˆle
permettent-elles d’avancer l’hypothe`se que la Re´unionnaise, me´tisse et
plurielle, est un symbole de la beaute´ universelle?
Crite`res de beaute´ et analyse de la pense´e artistique
L’approche de la beaute´ est ambivalente, par son aspect universel d’une
part et par son aspect culturel, historique et e´volutif d’autre part. Il
s’agit de`s lors de trouver des crite`res pertinents pour analyser le corpus,
pour comprendre ce qu’est la beaute´ cre´ole re´unionnaise au cours des
trois derniers sie`cles. Les textes autant que les images vont subir une
analyse de contenu offrant « la possibilite´ de traiter de fac¸on me´thodique
des informations et des te´moignages qui pre´sentent un certain degre´ de
profondeur et de complexite´ [. . .] [elle] permet [. . .] de satisfaire harmo-
nieusement aux exigences de la rigueur me´thodologique et de la profon-
deur inventive qui ne sont pas toujours facilement conciliables25 ». Une
analyse a` la fois formelle, structurale et the´matique est ne´cessaire pour
TABLEAU 4: 1770-1810, le romantisme
Parcours artistique et informations biographiques
Andre´ Che´nier Poe`te
1762–1794 La particularite´ de ce poe`te est qu’il n’a jamais mis les pieds
sur l’ıˆle, mais est tombe´ amoureux d’une cre´ole vivant a`
Paris, la sœur de celle qui inspira les poe`mes de Bertin.
Che´nier est conside´re´ par les romantiques comme leur
pre´curseur.
Bernardin de Saint-Pierre Romancier
1737–1814 Il reˆve d’une sorte de Re´publique ide´ale et peint une nature
e´de´nique.
Les nombreuses illustrations autour de ce roman te´moignent
de la recherche de sujets nouveaux et de la construction de
mythologie moderne : « Paul et Virginie est entre´ dans le
re´pertoire de l’imagerie populaire, laquelle en exploitera
intensivement les motifs jusqu’a` l’ore´e du 20e`me sie`cle.
Ainsi se met en place un processus collectif de diffusion de
repre´sentations et d’images par simple impre´gnation
visuelle, qui de´borde tre`s largement le cadre des lecteurs
effectifs du roman, et meˆme celui du public lisant. »
(Racault, « Introduction critique » a` Paul et Virginie,
e´dition critique du texte de 1789, 1999, p. i–xxii.)
25 Raymond Quivy et Luc Van Campenhoudt, Manuel de recherche en sciences sociales, Paris, Dunod,
1988.
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faire ressortir de ces productions symboliques des sensibilite´s, des syste`mes
de valeurs, des repre´sentations et leurs transformations.
Ce sont les travaux de Vigarello et d’Eco sur l’histoire de la beaute´ qui
nous ouvrent la voie et nous permettent de de´terminer des crite`res perti-
nents de´finissant la beaute´ cre´ole et sa dimension sociale et politique.
Ainsi, a` leur manie`re, nous retenons sept crite`res pour la construction
de notre grille de lecture : les descriptions anatomiques, les mouvements,
les expressions, les couleurs, les fonctions, les symboles et le laid.
Ces crite`res permettent de mettre l’accent sur trois aspects significatifs
de la beaute´. Le premier est celui de la proportion ou de la beaute´ chiffre´e
par une nume´risation de la beaute´, une mise en forme mathe´matique des
formes et des volumes. Le second met en avant la symbolique de la
beaute´, autrement dit le sens donne´ a` la beaute´ en fonction de la
culture, des traditions voire des religions d’une e´poque et d’un lieu.
Enfin, le troisie`me renvoie a` l’ide´al type ou la beaute´ cate´gorise´e caracte´-
rise´ par des crite`res physiques universels.
Essayer de comprendre qui est la belle cre´ole, quelle place occupe la
femme re´unionnaise sur son ıˆle et dans le monde c’est alors se poser
trois types de question : a` quel moment pouvons-nous dire que les
expressions de la beaute´ cre´ole te´moignent du versant universel ou du
versant culturel? Les symboliques de la femme cre´ole sont-elles
TABLEAU 5: 1830–1960, mouvement parnassien et colonialisme
Parcours artistique et informations biographiques
Charles Baudelaire Poe`te
1821–1867 He´ritier du mouvement parnassien, fre´quentant Leconte de
Lisle et voyageant vers ces ıˆles lointaines, les femmes
cre´oles l’inspirent dans un style engage´ et e´rotique,
e´voquant pour la premie`re fois la beaute´ noire.
Charles Colson Peintre
Il propose une illustration d’E´le´onore, la muse de Parny. Les
femmes cre´oles inspirent les peintres meˆme apre`s la mort
des auteurs qui les ont sublime´es.
Antoine Roussin
1819–1894
Il est ce´le`bre pour ses lithographies de paysages re´unionnais.
Son ouvrage Souvenir de la Re´union, l’album de la
Re´union publie´ en France en 1857 nous donne un aperc¸u
de la re´alite´ sociale de´crivant, entre autres, avec pre´cision
tous les types ethniques diffe´rents de l’ıˆle et notamment les
femmes cre´oles, indiennes, malgaches, australiennes, cafres
et yambanes.
Il sera le lithographe de deux peintres et dessinateurs
franc¸ais qui ont travaille´ sur l’oce´an Indien et plus
particulie`rement sur La Re´union, E´tienne Adolf d’Hastrel
de Rivedoux et Adolf Pote´mont.
Jean Vitrac Juriste
Il ve´cut pre`s de vingt ans a` La Re´union. Son roman est e´crit
quatre ans apre`s son se´jour sur l’ıˆle.
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intelligibles et significatives de leur ancrage culturel? Quelles sont les
influences des lois de la proportion?
Cette dernie`re question, bien qu’importante d’un point de vue concep-
tuel, ne sera pas traite´e dans cet article, car il ne´cessite la constitution d’un
important corpus actuel et une analyse plus sociologique qu’historique.
Cependant, des e´tudes base´es sur la psychologie cognitive mene´es par
Marchand26 montrent l’existence d’un consensus sur les facteurs d’attirance
du visage et donc des invariants universels en matie`re de beaute´ du visage.
Ces re´sultats, repris par une recherche anthropologique sur les concours
de Miss27, montrent que le crite`re le plus souvent retenu est celui du
chiffre, des mensurations pre´e´tablies, contribuant au processus d’uniformi-
sation et de standardisation des morphotypes des jeunes filles sans prendre
en compte les diffe´rences locales, ge´ographiques, ethniques et culturelles.
Ceci e´tant, une e´tude ethnographique ante´rieure sur l’e´lection de Miss
Monde en Inde en 199628 apporte un be´mol a` cette notion d’invariant
TABLEAU 6: 1960–2008, cre´olie et regard fe´minin
Parcours artistique et informations biographiques
Joe¨l Pe`lerin et Alice
Pe`lerin
Photographe et poe`te
Il s’installe en tant que me´decin libe´ral a` La Re´union en 1990 et
se met a` faire du nu artistique ayant toujours e´te´ fascine´ par la
beaute´ des femmes de l’oce´an Indien. Il s’attache a` valoriser et
promouvoir la richesse du me´tissage : « je suis fascine´ par la
diversite´ des visages des habitantes de cette ıˆle. La Re´union est
un endroit unique au monde ou` l’on retrouve un e´ventail
complet du me´lange ethnique entre Europe´ens, Africains et
Asiatiques. Je voulais rendre hommage a` la fe´minite´. » (Propos
recueillis lors d’un entretien avec Joe¨l Pe`lerin). Alice, son
e´pouse, e´crit des poe`mes pour accompagner les photographies
lors des diffe´rentes expositions publiques.
Alain Chayer Peintre
1935 Ancien e´le`ve de l’E´cole des beaux-arts de Toulouse, il s’inspire de
ses nombreux voyages et d’une observation attentive de la
nature.
Raphae¨l Se´gura Peintre
Il propose des lithographies illustrant le poe`me de Jean Albany
« Aux belles cre´oles », sur sa demande en 1975. « Il avait la
nostalgie de cette terre la`-bas dans l’oce´an indien, de son ciel,
de ses couleurs chaudes et violentes ou` se me´tissent le safran,
le carmin, le be´tel et l’indigo. De quoi rendre fou un peintre! »
(Jean Albany, 1975)
26 G. Marchand, « Les lois de la beaute´ », Sciences humaines, n8 162, juillet 2005.
27 A. Monjaret, « Pas de demi-mesures pour les miss : la beaute´ en ses crite`res », Ethnologie franc¸aise,
vol. 35, 2005.
28 J. Assayag, « La glocalisation du beau. Miss monde en Inde, 1996 », Terrain, n8 32, mars 1999.
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universel avec la notion de « glocalisation ». L’auteur montre que les miss
pre´sentes a` ce concours doivent a` la fois correspondre a` une beaute´ indien-
ne locale, dont le premier crite`re est la couleur de peau, et a` une beaute´
globale plus ve´nale, sociale et chiffre´e. La suite de l’article pre´cise que le
corps de la belle Indienne est symbolise´ par l’opulence qui repre´sente la
fertilite´ et la fe´licite´. Cette beaute´ indienne, principalement rurale, repre´-
sente´e par l’image de la bufflesse, est en contradiction totale avec l’image
que les Miss renvoient habituellement. Cette symbolique culturelle permet
d’identifier dans cette socie´te´ comment doit eˆtre la belle femme. Pourtant,
ces jeunes Indiennes sont balance´es entre une identite´ matriarcale profonde
et une fe´minite´ exacerbe´e dont les crite`res de beaute´ sont universels.
L’auteur parle de « te´lescopage culturel ». Les conse´quences sociales de la
beaute´ peuvent alors illustrer l’importance de la porte´e symbolique de la
beaute´ dans la socie´te´. En effet, plusieurs e´tudes29 montrent que certaines
valeurs sont associe´es a` la beaute´ comme celles de bonte´, de fe´condite´, de
robustesse, de qualite´s intellectuelles supe´rieures favorisant une se´lection
inconsciente, mais logique.
Ces travaux nous ont alerte´s sur la possible existence d’une adaptation
des normes universelles aux valeurs, spe´cificite´s culturelles et ge´ographi-
ques de la beaute´ cre´ole. Pour autant, cette adaptation est-elle re´ve´latrice
de la place sociale qu’occupent les belles cre´oles dans une socie´te´ patriar-
cale qui a connu l’esclavage et l’engagisme?
Les belles cre´oles : construction d’une typologie au cours des trois
derniers sie`cles
La cohe´rence entre les œuvres litte´raires et picturales nous permet de
de´gager des tendances fortes et redondantes identifiant la beaute´ des
femmes cre´oles et leurs e´ventuelles e´volutions. L’analyse culturelle du
corpus rappelle combien le corps est central dans la vie sociale et structure
la vie des individus. La beaute´ et ses repre´sentations dans l’art tiennent
compte des normes ambiantes; le corps s’impose comme re´ve´lateur de
la culture du moment. Il s’agit alors par cette histoire de la beaute´ de
mettre en e´vidence les codes esthe´tiques et les manie`res de les e´noncer
comme de les regarder, de mettre en e´vidence les codes sociaux qui re´gis-
sent la socie´te´ cre´ole.
Le romantisme exotique et europe´en : femme blanche, beaute´ ıˆlienne
La belle cre´ole est avant tout, pour les me´tropolitains comme pour les
cre´oles, un exemple de purete´. Innocente et associe´e a` une bonte´ d’aˆme
exceptionnelle, cette femme est symbolise´e par une jeunesse e´ternelle, la
29 Marchand, « Les lois de la beaute´ »; N. Graburn et P. Stern, « Ce qui est bien est beau – un regard
sur la beaute´ chez les Inuit du Canada », Terrain, n8 32, mars 1999.
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graˆce, la fraıˆcheur et la beaute´ de la nature vierge des ıˆles. Le poe`me
adresse´ a` Camille est sans e´quivoque :
C’est chez toi que l’amour, la graˆce, la beaute´,
La jeunesse ont fixe´ leurs demeures fide`les.
Berceau de´licieux des plus belles mortelles,
Tes cieux ont plus d’e´clat, ton sol plus de chaleur;
Ton soleil est plus pur, plus suaves tes fleurs30.
Selon les propres mots de l’auteur, l’ouvrage Paul et Virginie tente de
« re´unir a` la beaute´ de la nature entre les tropiques la beaute´ morale
d’une petite socie´te´ » :
L’amour, l’innocence, la pie´te´, de´veloppaient chaque jour la beaute´ de leur
aˆme en graˆces ineffables, dans leurs traits, leurs attitudes et leurs mouve-
ments. [. . .] Virginie, douce, modeste, confiante comme Eve. [. . .] L’azur du
ciel est moins beau que le bleu de ses yeux; le chant des Bengalis, moins
doux que le son de sa voix31.
La belle cre´ole est blanche, l’accent est mis sur son visage, le bleu de ses
yeux, le blond de ses cheveux, la transparence de sa peau et ses le`vres
couleur corail qui font a` la fois ressortir son teint paˆle et lumineux et rap-
pelle la nature exotique et la pre´sence de l’oce´an. « Un cou d’une blan-
cheur ravissante, de tre`s beaux yeux, des cheveux superbes, d’un blond
ve´nitien tirant sur l’or, tre`s long et qui caressent alternativement ses
e´paules et sa poitrine32. » La pre´dominance du blanc est corre´le´e a` un con-
texte colonial particulier ou` en 1674 le Gouverneur de la Hure interdit par
arreˆte´ les mariages mixtes alors que la jeune colonie ne compte que huit
jeunes filles blanches33. Cette meˆme anne´e, la Compagnie des Indes
impose comme culture spe´culative le cafe´ de´veloppant la traite des
Noirs et l’esclavage pour re´pondre aux besoins intensifs de production.
Ces deux e´ve`nements entraıˆnent une bipartition de la population en
deux communaute´s, une noire et une blanche, un changement d’attitude
a` l’e´gard du me´tissage biologique et une ide´ologie du blanchiment. Les
femmes blanches sont a` l’honneur, leur beaute´, leur jeunesse, leur
30 A. Che´nier, « Camille », poe`me, 1783, dans C. Vittori (dir.), Dames cre´oles. Anthologie des femmes
illustre´es de la Re´union de 1663 a` nos jours, tome 1, Sainte-Marie, e´dition Azale´es, 2005.
31 Bernardin de Saint Pierre, Paul et Virginie, Paris, e´dition critique du texte de 1789, 1999, p. 170.
32 A. Bertin, « Eucharis », poe`me, 1780, dans Vittori (dir.), Dames cre´oles.
33 Gamaleya, Les filles d’He´va, p. 9–15. Elle pre´cise que les six premie`res filles franc¸aises sont envoye´es
en 1667 sur l’ıˆle par demande du gouverneur qui de´plore l’inexistence de femmes blanches et le
me´tissage de la population primaire de l’ıˆle. Elles sont les rescape´es d’un contingent de 32
orphelines. Les deux suivantes sont les rescape´es d’un contingent de 16 jeunes prisonnie`res
envoye´es en 1673.
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purete´, leur virginite´ attestent d’un statut de « matrice de la race34 »,
de procre´atrices garantes de la ligne´e de la race franc¸aise.
L’ıˆle est omnipre´sente dans les e´crits : la femme est compare´e aux
attraits de l’ıˆle tels que le soleil, la chaleur, une faune et une flore exotique.
Un amalgame est fait jusque dans ses mouvements quand ils e´voquent sa
langueur. La femme est oppose´e a` la violence de la nature et aux couleurs
ternes que connaissent ceux du continent.
De´ja` la rose aux lis de ton visage
Meˆle ses brillantes couleurs;
Dans tes beaux yeux, a` la pudeur sauvage
Succe`dent les molles langueurs35.
Que toujours tes vaisseaux ignorent les naufrages,
Que l’ouragan jamais ne soule`ve tes mers;
Que la terre en tremblant, l’orage, les e´clairs,
N’e´pouvantent jamais la troupe au doux sourire
Des vierges aux yeux noirs, des reines de ton empire36.
Les poe`mes de Parny apportent deux autres e´le´ments permettant d’iden-
tifier la belle cre´ole, en tant que personnage inse´re´ dans ce contexte
socie´tal particulier. Le premier est significatif d’un contexte artistique sym-
bolise´ par la pe´riode du romantisme avec la mise en mot d’un e´rotisme
latent. E´pris de sa jeune cousine, reste´e a` Bourbon, ses poe`mes sont
emprunts de nostalgie et de frustration :
E´le´onore, amante fortune´e,
Reste a` jamais dans mes bras enchaıˆne´e.
Trouble charmant! Le bonheur qui n’est plus
D’un nouveau rouge a colore´ ta joue;
De tes cheveux le ruban se de´noue,
Et du corset les liens sont rompus.
Ah! Garde-toi de ressaisir encore37.
Le second e´le´ment est significatif d’un contexte culturel ou` le Code Noir
adopte´ en 172338 et le refus d’appliquer la premie`re abolition de
34 E. Dorlin, La matrice de la race. Ge´ne´alogie sexuelle et coloniale de la nation franc¸aise, Paris, La
De´couverte, 2006.
35 E. De Parny, « Le lendemain », poe`me, 1778, dans Vittori (dir.), Dames cre´oles.
36 Che´nier, « Camille ».
37 E. De Parny, « De´lire », poe`me, 1778, dans Vittori (dir.), Dames cre´oles.
38 Ho Hai Quang, « L’esclavagisme a` La Re´union : un essai de pe´riodisation e´conomique » dans
E. Maestri (dir.) Esclavage et abolition dans l’Oce´an Indien 1723–1860, Paris, l’Harmattan, 2002,
p 439–446.
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l’esclavage datant du 4 fe´vrier 179439 installent pour encore pre`s d’un sie`cle
le syste`me esclavagiste et la ne´gation du Noir en tant qu’homme et citoyen.
Il sugge`re une beaute´ noire et sensuelle, mais ne pre´cise a` aucun moment
dans son texte l’origine ethnique de sa muse, ni ne la de´crit physiquement.
Seules des recherches sur l’origine des textes re´unis dans Chansons made´-
casses permettent de dire que Nahandove est une Malgache a` la peau
fonce´e :
Nahandove, oˆ belle Nahandove! L’oiseau nocturne a commence´ ses cris, la
pleine lune brille sur ma teˆte, et la rose´e naissante humecte mes cheveux.
Voici l’heure : qui peut t’arreˆter, Nahandove, oˆ belle Nahandove? Le lit de
feuille est pre´pare´; je l’ai parseme´ de fleurs et d’herbes odorife´rantes, il est
digne de tes charmes, Nahandove, oˆ belle Nahandove40!
Les illustrations de Paul et Virginie reprennent les mots en montrant la
purete´, la jeunesse, la blancheur, la nature, mais aussi la violence de cette
dernie`re (voir l’image 1). Elles redonnent e´galement a` cette pastorale son
coˆte´ e´rotique et sensuel : « il y a un e´rotisme sous-jacent auquel les nom-
breuses illustrations consacre´es au roman vont donner un e´cho phe´no-
me´nal41. » Pour Vaxelaire, Virginie « re´pond a` tant de pulsions secre`tes »,
« dessine´e allonge´e, sa robe plaque´e sur ses formes », ce mariage de la
mort et du sexe contient sans aucun doute les ingre´dients du succe`s.
« On retrouve la belle naufrage´e sur des meubles, des tasses et des tapis-
series. Et meˆme sur des dessous fe´minins, e´trange effet pervers pour une
histoire de vierge42. » Virginie semble eˆtre un amalgame de toutes les
femmes europe´ennes et les blanches cre´oles que l’auteur du roman a
rencontre´es, une me´taphore de la purete´ de celles qui ont de´cline´ ses invi-
tations et de la volupte´ de celles qui se sont e´prises de lui. Une me´taphore
aussi de cette ıˆle si lointaine, belle, mais inaccessible.
La belle cre´ole du XVIIIe sie`cle provoque des frustrations : trop loin-
taine et trop jeune, elle rappelle son ıˆle vierge et inaccessible, pare´e des
se´ductions de l’ailleurs. Le regard est lointain, un mythe est ne´, entre
souvenir et nostalgie : cette femme des ıˆles est aussi belle que
les belles Europe´ennes, elle l’est force´ment apre`s un voyage long et
e´prouvant; cette femme des ıˆles est aussi belle que la purete´ de la
nature que seuls quelques privile´gie´s ont pu pe´ne´trer; elle est aussi
belle que la race qu’elle incarne et fait prospe´rer dans cette colonie
de l’oce´an Indien.
39 C. Wanquet, La France et la premie`re abolition de l’esclavage, 1794–1802. Le cas des colonies
orientales : ıˆle de France et Bourbon, Paris, Karthala, 1998.
40 E. De Parny, « Nahandove », re´cit, 1789, dans Marimoutou, « La belle cre´ole ».
41 D. Vaxelaire, Une si jolie naufrage´e. Le roman vrai de Paul et Virginie, Paris, Flammarion, 2001.
42 Ibid.
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Ce mythe, construit par l’image de Virginie, va-t-il perdurer au XIXe
sie`cle, dans un climat politique bien diffe´rent, entre antiesclavagisme et
colonialisme?
Mouvement parnassien, antiesclavagisme et colonialisme : femme
blanche, beaute´ vierge; femme noire, beaute´ sensuelle
Il est a` noter une certaine continuite´ avec la pe´riode pre´ce´dente, la belle
cre´ole est pure et naı¨ve, symbole de la jeunesse et d’une nature exotique.
Sa langueur rappelle son lieu de naissance ou` le climat, le calme et la
torpeur de l’ıˆle finissent par ramollir sa population. L’e´vocation de la sen-
sualite´ est plus soutenue et syste´matique. Elle se lit notamment a` travers
des parties du corps qui jusqu’ici e´taient ne´glige´es telles que le cou, la poi-
trine, les hanches et la taille. Un paradoxe entre l’e´rotisme et la virginite´ se
cre´e comme un appel au voyage et au fosse´ qui se creuse entre la me´tro-
pole et l’ıˆle. Les femmes sont loin et les textes des Cre´oles e´voquent cette
frustration loin de leur terre natale, loin de leur muse, loin de cette femme
reˆve´e et ide´alise´e. Leconte de Lisle, tombant amoureux de sa jeune
cousine lors d’un voyage entre les ıˆles et la me´tropole, souligne dans la
pre´face de son re´cit « Mon premier amour en prose », qu’il « aimait
instinctivement tout ce qui m’apparaissait, le ciel, la terre, la mer et les
Image 1 : « Naufrage de Virginie », P. Prud’hom, 1806, collection du Muse´e de Le´on-Dierx
(inventaire 1913.03.15). « Elle parut un ange qui prend son vol vers les cieux »
(le´gende de la peinture).
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hommes; si ce n’e´taient les femmes [. . .] j’ignorais, je l’avoue qu’il existaˆt
des anges43 ». Les extraits se multiplient, la belle cre´ole est voyage et
purete´ :
Tu t’en venais ainsi, par les matins si doux,
De la montagne a` la grand’messe,
Dans ta graˆce naı¨ve et ta rose jeunesse,
Au pas rythme´ de tes hindous44.
Marie, oˆ douce enfant aux grands yeux de gazelle,
Qui naquis sur un sol ou` croissent les palmiers;
Toi dont l’aˆme charmante et les songes premiers
Se sont ouverts, berce´s a` la voix fraternelle
Des bengalis et des ramiers!
O douce enfant! Ta vie aux flots riants et calmes,
Pareille aux bassins bleus de mon climat natal,
N’a jamais re´fle´chi dans son sein virginal
Que la liane en fleur et l’arbre aux vertes palmes
Perche´s sur son mouvant cristal45.
Quand, les deux yeux ferme´s, en un soir chaud d’automne,
Je respire l’odeur de ton sein chaleureux,
Je vois se de´rouler des rivages heureux
Qu’e´blouissent les feux d’un soleil monotone;
Une ıˆle paresseuse ou` la nature donne
Des arbres singuliers et des fruits savoureux46.
Une rupture assez nette fait ne´anmoins son apparition, une rupture qui
nous rappelle sans cesse le de´cor et la socie´te´ dans lesquels vit cette
femme : une colonie construite sur un syste`me e´conomique de plantation
et de culture spe´culative (la canne a` sucre remplace alors le cafe´), engen-
drant un syste`me social baˆti sur l’esclavage, l’engagisme et les pre´juge´s
raciaux. Une rupture qui nous dit que la belle cre´ole est blanche, libre
et meˆme paresseuse, mais elle est toujours cette femme procre´atrice.
Cependant, la couleur noire fait son entre´e dans le vocabulaire des artistes
de cette e´poque, de deux manie`res bien diffe´rentes. Cette couleur est alors
e´voque´e pour de´crire la chevelure et les yeux des belles cre´oles qui com-
mencent a` se de´marquer des belles Europe´ennes blondes aux yeux bleus.
43 Leconte de Lisle, « Mon premier amour en prose », re´cit, 1840, dans Vittori (dir.), Dames cre´oles.
44 Leconte de Lisle, « Le Manchy », re´cit, 1857, dans Vittori (dir.), Dames cre´oles.
45 A. Lacaussade, « La vierge des pamplemousses », poe`me, 1867, dans Poe`mes et paysages, e´dition La
fre´gate, 1997 (1re e´dition 1897).
46 C. Baudelaire, « Parfum exotique », poe`me, 1857, dans Les fleurs de mal (texte de l’e´dition de 1861),
texte pre´sente´, e´tabli et annote´ par Claude Pichois, Paris, Gallimard, 1997.
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Car j’e´tais amoureux, et amoureux de la plus de´licieuse peau orange´e qui fuˆt
sans doute sous la zone torride! Amoureux de cheveux plus noirs et plus bril-
lants que l’aile d’un martin de la montagne! Amoureux de grands yeux plus
e´tincelants que l’e´toile de mer qui jette un triple e´clair sous la houle du re´cif47!
Antoine Roussin parle d’un « type cre´ole », d’une femme a` la chevelure
d’e´be`ne, aux yeux couleur de sombres ame´thystes et au teint paˆle que
l’air vif et pur de la montagne aurait le´ge`rement dore´.
Au pays parfume´ que le soleil caresse,
J’ai connu, sous un dais d’arbres tout empourpre´s
Et de palmiers d’ou` pleut sur les yeux la paresse,
Une dame cre´ole aux charmes ignore´s.
Son teint est paˆle et chaud; la brune enchanteresse
A dans le cou des airs noblement manie´re´s;
Grande et svelte en marchant comme une chasseresse,
Son sourire est tranquille et ses yeux assure´s48.
Les peintures et lithographies corroborent ces propos. Le blanc reste la
couleur dominante, symbole de purete´ autant dans la race qu’elle
incarne que dans sa manie`re d’eˆtre. Le noir tranche, rappelant l’origine
ge´ographique et exotique de ces femmes et faisant nettement ressortir la
blancheur native de leur peau. L’identification de cette beaute´ cre´ole, de
ce « type cre´ole » permet de poser les bases de la construction identitaire
de la re´unionnaise en tant que beaute´ singulie`re et beaute´ exotique (voir
les images 2 et 3).
Dans les textes de Charles Baudelaire, le noir apparaıˆt sous un autre
aspect : il de´crit et encense la beaute´ noire. La Ve´nus noire est l’incarna-
tion de la femme fatale et sensuelle. Une femme qui n’a rien a` envier aux
femmes blanches, une femme qui entraıˆne au pire des pe´che´s charnels, la
tentation et le de´sir, qui symbolise plus que jamais le lointain, l’exotique
voire meˆme l’animalite´.
Tes pieds sont aussi fins que tes mains, et ta hanche
Est Large a` faire envie a` la plus belle blanche;
A` l’artiste pensif ton corps est doux et cher;
Tes grands yeux de velours sont plus noirs que ta chair49.
La langoureuse Asie et la bruˆlante Afrique,
Tout un monde lointain, absent, presque de´funt,
47 Leconte de Lisle, « Mon premier amour en prose ».
48 C. Baudelaire, « A` une dame cre´ole », poe`me, 1857, dans Les fleurs du mal.
49 C. Baudelaire, « A` une malbaraise », poe`me, 1857, dans Les fleurs du mal.
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Vit dans tes profondeurs, foreˆt aromatique!
Comme d’autres esprits voguent sur la musique,
Le mien, oˆ mon amour! Nage sur ton parfum50.
Cependant Dorothe´e, forte et fie`re comme le soleil, s’avance dans la rue
de´serte, seule vivante a` cette heure sous l’immense azur, et faisant sur la
lumie`re une tache e´clatante et noire.
Elle s’avance, balanc¸ant mollement son torse si mince sur ses hanches si
larges. Sa robe de soie collante, d’un ton clair et rose, tranche vivement
sur les te´ne`bres de sa peau et moule exactement sa taille longue, son dos
creux et sa gorge pointue51.
On peut ne´anmoins se demander quel est re´ellement l’impact des textes de
Baudelaire sur l’imaginaire collectif et la construction d’un mythe de la
Image 2 : « Type de l’ıˆle de la Re´union. Cre´ole », 1848, Pote´mont, lithographie´ par
Roussin, dans J. Rychebusch, Louis Antoine Roussin et ses pre´curseurs. Les
de´buts de la lithographie et de la photographie a` la Re´union, Paris, e´dition
Chamonal, 1994. (Reproduite avec la permission de la Librairie Chamonal,
5, rue Drouet, 75009, Paris, France, http://www.chamonal.com)
50 C. Baudelaire, « La chevelure », poe`me, 1857, dans Les fleurs du mal.
51 C. Baudelaire, « La belle Dorothe´e », re´cit, dans Le spleen de Paris : petits poe`mes en prose (2001, 1re
e´dition 1862).
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belle Ve´nus noire a` l’e´poque ou` ont e´te´ publie´s ses recueils de poe´sie.
Certains poe`mes des Fleurs du mal ont e´te´ censure´s et l’auteur sera pour-
suivi pour offense a` la morale religieuse et outrage a` la morale publique et
aux bonnes mœurs. Les cre´oles qui e´voquent la belle cre´ole et connaissent
Baudelaire et ses œuvres sont pour la plupart antiesclavagistes. Pourtant,
ils de´crivent une beaute´ blanche et pure. Le peintre qui immortalise en
1862 Jeanne Duval, la muse de Baudelaire, ignore l’origine ethnique et
la couleur de peau de cette jeune mulaˆtresse et la pre´sente d’une blan-
cheur improbable (voir l’image 4).
Les bijoux, les ornements, les veˆtements ainsi que les actions commen-
cent a` eˆtre de´crits, signes d’une position sociale particulie`re. La belle
cre´ole est issue des bonnes et riches familles de l’ıˆle. La fonction traduit
ici la beaute´ : la belle blanche paresse alors que la ne´gresse travaille.
Le bracelet aux poings, l’anneau sur la cheville,
Et le mouchoir jaune aux chignons,
Deux telingas portaient, assidus compagnons,
Ton lit aux nattes de Manille.
Ployant leur jarret maigre et nerveux, et chantant,
Souples dans leurs tuniques blanches,
Image 3 : Mme Autard de Bragard pour qui a e´te´ e´crit la poe`me « A` une dame cre´ole » de
Baudelaire, Deux des muses de Baudelaire, Mme Autard de Bragard et Jeanne
Duval (Manet, 1862), seront lithographie´es dans les anne´es 1860. Site web
http://www.poesie.webnet.fr
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Le bambou sur l’e´paule et les mains sur les hanches,
Ils allaient le long de l’E´tang52.
Aux pays chauds et bleus ou` ton Dieu t’a fait naıˆtre,
Ta taˆche est d’allumer la pipe de ton maıˆtre,
De pourvoir les flacons d’eaux fraıˆches et d’odeurs,
De chasser loin du lit les moustiques roˆdeurs,
Et, de`s que le matin fait chanter les platanes,
D’acheter au bazar ananas et bananes.
Tout le jour, ou` tu veux, tu me`nes tes pieds nus
Et fredonnes tout bas de vieux airs inconnus;
Et quand descend le soir au manteau d’e´carlate,
Tu poses doucement ton corps sur une natte,
Ou` tes reˆves flottants sont pleins de colibris,
Et toujours, comme toi, gracieux et fleuris53.
Image 4 : « Jeanne Duval », Manet, 1862. Deux des muses de Baudelaire, Mme Autard de
Bragard et Jeanne Duval, seront lithographie´es dans les anne´es 1860. Site web
http://www.poesie.webnet.fr
52 Leconte de Lisle, « La Manchy ».
53 Baudelaire, « A` une malbaraise ».
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Les images appuient les mots : les attitudes, les fonctions, les lieux, les
habillements permettent d’identifier le beau et le laid. La belle cre´ole
est fie`re et paresseuse, elle est repre´sente´e dans des lieux luxueux, porte
de belles robes, elle est dessine´e avec des traits fins, des effets de
lumie`re qui font ressortir sa jeunesse. Tandis que les autres femmes sont
repre´sente´es dans les campagnes, les montagnes, devant de pauvres
cases, l’air triste et soumis. Une nudite´ excessive, des traits grossiers et
des couleurs ternes renforcent une opposition certaine entre la belle pro-
cre´atrice et la laide productrice (voir les images 5 et 6).
Cette premie`re opposition entre blanc et noir, proprie´taire et esclave,
libre et enchaıˆne´ n’est-elle pas l’amorce d’un questionnement sur la con-
dition de la femme et le me´tissage, a` une e´poque ou` l’ide´e meˆme
d’union mixte est interdite? Et, de ce fait, n’est-ce pas un questionnement
sur la construction d’une identite´ insulaire? Cette opposition est accentue´e
par deux auteurs plus contemporains, qui guide´s par le besoin de trans-
mettre un te´moignage sur les pre´juge´s et les mentalite´s de leur temps
parlent d’une beaute´ cre´ole de type europe´en, d’une socie´te´ qui n’a pas
encore accepte´ sa pluriethnicite´. Les Leblond et Vitrac mettent l’accent
sur le contraste entre la belle et pure blanche et la laide et vicieuse
ne´gresse. L’une est un appel a` la nature, au voyage capable de re´ge´ne´rer
la race blanche de l’ıˆle et d’affirmer son appartenance a` la France.
L’autre est un appel aux vices, aux pe´che´s capables de pervertir le meilleur
des hommes. L’abolition de l’esclavage en 1848 n’a pas ane´anti les projets
politiques d’expansion coloniale de la France54. Le sentiment pour ce
peuple d’outre-mer de repre´senter la re´publique et les valeurs franc¸aises
reste fort se traduisant par une accentuation des pre´juge´s de classe et de
race. La barrie`re entre les grands proprie´taires blancs et les travailleurs
immigre´s se renforce55, le roman colonial qui se de´veloppe a` la fin du
XIXe sie`cle sous la plume des cousins Leblond ne fait que traduire l’e´tat
d’esprit et les mœurs de l’e´poque. Ils insistent notamment sur la qualite´
de femme de maison des belles cre´oles, eˆtre une bonne femme, une
bonne me`re et une bonne e´pouse est ici un signe de beaute´.
Une boulotte cafrine grasse de 25 ans. Dans un e´bouriffement endiable´ de
cheveux frise´s se dilatait, en e´clat de rire, la rondeur de ses joues.
Fureteuses et hagardes, ses prunelles, sous des sourcils biscornus, cherchaient
toujours de quoi se moquer. Le nez, camus puis pe´tulant de bonne humeur
aux narines, respirait la malice; au repos, son cou, potele´ comme celui des
bossus, se rengorgeait dans des rides; [. . .] cette fille faisait scandale par sa
54 N. Bancel, P. Blanchard, F. Verge`s, La colonisation franc¸aise, Toulouse, e´dition Milan, 2007.
55 S. Fuma, « Conservatisme et anti-abolitionnisme : le cas des colons de l’ıˆle Bourbon en 1848 » dans
J. Weber (dir.), Le monde cre´ole, peuplement, socie´te´s et condition humaine (17e–20e sie`cle), Paris,
Les Indes savantes, 2005, p. 247–255.
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laideur, une laideur maudite comme les 7 pe´che´s capitaux, une si damnable
laideur qu’on l’appelait en ville Pe´che´-mortel !56
Antonia, Julia, Flora, Ce´cilia, elles portaient gaiement toutes quatre des
noms latins. Alexis aimait leurs voix chantantes, leurs joues pomme´es d’euro-
pe´ennes, avec leurs yeux confiants, leurs chevelures chaleureuses de cre´ole57.
Jamais Alexis n’avait arreˆte´ le regard sur les petites Malabars [. . .] : la chair
de leur visage bronze´e ainsi que la sueur lui de´plaisait autant que le be´tel de
leurs le`vres. Seule, l’e´le´gance des jeunes filles de sa race [. . .] dressait son
cœur aux capiteuses promesses de l’amour58.
Marie e´tait une belle et bonne cre´ole : c’est assez dire que, riche des faculte´s
les plus aimantes, portant le de´vouement jusqu’a` l’abne´gation, elle e´tait me`re
dans toute la force et la saintete´ de ce sentiment dont Dieu a dote´ le cœur de
Image 5 : « La sieste », 1848, Pote´mont, lithographie´ par Roussin. Source : J. Rychebusch,
Louis Antoine Roussin et ses pre´curseurs. Les de´bats de la lithographie et de la
photographie a` la Re´union, Paris, e´dition Chamonal, 1994. (Reproduite avec
la permission de la Librairie Chamonal, 5, rue Drouet, 75009 Paris, France,
http://www.chamonal.com)
56 M. et A. Leblond, Le miracle de la race, Paris, e´dition A. Michel, 1949 (1re e´dition 1921), p. 136
(description d’une prostitue´e).
57 Ibid., p. 221.
58 Ibid., p. 225.
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la femme ; elle e´tait e´pouse fide`le et passionne´e, vivant de la vie de ses
enfants, de son mari, et bornant le monde au cercle de la famille59.
Quelle magnifique jeune fille! Elle pouvait avoir 20 ans; grande, bien faite,
son corps harmonieux e´tait moule´ dans une robe claire; son teint blanc, a`
la fois mat et chaud, contrastait avec l’e´be`ne de sa chevelure abondante et
boucle´e. Le visage e´tait e´claire´ de superbes yeux bleus auxquels de longs
cils donnaient une exquise douceur. [. . .] Sa de´marche e´tait lente, souple,
son port noble, et elle avait cette nonchalance naturelle qui ajoute au
charme de la Cre´ole60.
Ils e´voquent le malheur des couples mixtes et de leurs proge´nitures, la
couleur cafe´ au lait e´tant pire que le noir, car elle n’appartient a` aucune
des deux races. Il n’y a pas de statut pour ces enfants ne´s dans l’ille´galite´,
conside´re´s comme libres de couleur, ils n’ont pas acce`s a` la citoyennete´.
Image 6 : « Retour au travail », 1848, Pote´mont, lithographie´ par Roussin. Source :
J. Rychebusch, Louis Antoine Roussin et ses pre´curseurs. Les de´bats de la
lithographie et de la photographie a` la Re´union, Paris, e´dition Chamonal,
1994. (Reproduite avec la permission de la Librairie Chamonal, 5, rue
Drouet, 75009 Paris, France, http://www.chamonal.com)
59 M. et A. Leblond, L’ophe´lia, roman d’un naufrage, extrait de roman, 1922.
60 J. Vitrac, La belle cre´ole, e´dition grand Oce´an, 1993 (1e`re e´dition 1959), p. 40.
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Seules une peau claire et une situation sociale favorable (donne´e la
plupart du temps par le pe`re) peuvent e´viter le me´pris et la raillerie.
Nier l’existence d’un aı¨eul de couleur est ne´cessaire a` l’inte´gration dans
la haute socie´te´ cre´ole et indispensable aux jeunes filles cre´oles qui cher-
chent a` fonder une famille. La me´tisse, impure, doit avoir la peau claire
pour eˆtre estime´e et conside´re´e comme belle.
C’est la dernie`re fille du conducteur des Ponts et chausse´es. . . les quatre
sœurs, derrie`re elle, ont la peau brune ; elle seule a` la carnation d’une
blanche, et, sous sa capeline paillete´e, comme elle ressemble aux belles
roses61!
De son origine noire elle tenait ce don sournois de moquerie, que la juxta-
position quotidienne des types de races les plus disparates aux colonies
aiguise jusqu’a` la caricature dans l’intelligence des jeunes me´tisse62.
La beaute´ mulaˆtresse se retrouve a` travers la bonte´ et le bon travail fourni
aupre`s des blancs, a` travers leurs attitudes qui rele`vent plus de la race
blanche et europe´enne que de celle des Noirs. « Elle savait que,
quoique fille d’une ne´gresse, elle e´tait jolie, et elle aimait a` agiter
devant les gens, en bavardant, sa figure ovale comme celle d’une
blanche63. » « Une jolie jeune fille e´leve´e dans la maison des blancs64. »
La belle blanche finit toujours par l’emporter et la mulaˆtresse est e´li-
mine´e des vraies histoires d’amour. Mais l’insistance des narrateurs a`
de´crire des jeunes me´tisses belles et de´sirables rend apparente une
socie´te´ plurielle ou` l’e´vocation du me´tissage est de moins en moins
tabou. Cette pe´riode charnie`re annonce-t-elle les pre´misses de l’accepta-
tion d’un passe´ douloureux et du me´lange des genres?
Cre´olie et regard fe´minin : femme cuivre´e, beaute´ libre
Le dernier quart du XXe sie`cle est te´moin d’une e´volution certaine du
monde artistique re´unionnais, signe sans doute d’une e´volution des men-
talite´s au sein de la socie´te´ cre´ole : le mouvement de la cre´olie initie´ par
Albany a` La Re´union, met a` l’honneur la langue cre´ole qui jusqu’ici
e´tait rele´gue´e au rang de langage familier, sans doute l’affirmation d’une
identite´ insulaire par la mise en valeur de sa langue. L’entre´e en sce`ne
des femmes dans le monde artistique marque un changement de regard
sur le monde qui n’est plus exclusivement de´crit et peint par des
hommes. Elle est aussi sans doute l’affirmation d’une position sociale et
61 Leblond, Le miracle de la race, p. 192.
62 Ibid., p. 211 (une jeune me´tisse).
63 Ibid., p. 72.
64 Ibid., p. 118 (la ne´naine).
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politique de la femme dans la socie´te´ cre´ole, une femme non plus procre´a-
trice ou productrice, mais citoyenne. Une socie´te´ qui be´ne´ficie dans les
anne´es 1970 des retombe´es e´conomiques et structurelles de la de´parte-
mentalisation65. Une socie´te´ qui s’urbanise, s’industrialise et se me´dicalise.
Elle voit la naissance d’une classe moyenne, l’acce`s syste´matique pour les
filles a` l’instruction et pour les femmes au travail. Des conseils municipaux
au conseil re´gional, certaines figures de la politique locale sont de´sormais
des femmes. Certaines d’entre elles, devenant de´pute´es dans la dernie`re
de´cennie du sie`cle, marquent un mouvement irre´versible de l’e´mancipa-
tion fe´minine. Qui est donc la belle cre´ole dans ce contexte?
Les textes recueillis e´voquent toutes les parties du corps de la femme
mettant un accent particulier sur sa peau et sur l’aisance de ses mouve-
ments. La peau de la belle cre´ole est douce, cuivre´e et lumineuse. Elle
n’est plus le fait de l’action du soleil des tropiques, mais bien celui du
me´tissage de sa population. Le terme meˆme de « me´tissage » est mis a`
l’honneur, la belle cre´ole symbolise la re´union des peuples, elle est le
symbole de son ıˆle : l’ıˆle de La Re´union. Son corps est libre de tous mou-
vements, de toutes actions, ses formes en sont magnifie´es, sa fierte´ d’eˆtre








Aux e´te´s de savanes
Et poinsettia
Aux plateaux d’Imerina66.
Le poe`me d’Alice Pe`lerin redonne vie a` l’histoire des femmes de La
Re´union, un regard fe´minin, un regard e´tranger sur une femme des ıˆles,
contrainte par la socie´te´ coloniale qui a su conque´rir sa liberte´.
Corps renie´,
Longtemps cache´,
65 Gamalya, Les filles d’He`lva. Cre´ation en 1958 de l’Union des Femmes de la Re´union. La meˆme
anne´e, cette association obtient son affiliation a` la Fe´de´ration de´mocratique internationale des
femmes, militant pour la de´fense des droits de la femme en tant que citoyenne, travailleuse et
me`re de famille. L’auteur pre´cise qu’en 1946 le syste`me scolaire encore peu de´veloppe´ a` La
Re´union ne rec¸oit quasiment pas de filles.
66 B. Hoarau, « Femme fleur », poe`me, 1984, dans J. F. Sam Long, L’ıˆle femme, poe´sie re´unionnaise au
fe´minin, Saint-Denis, e´dition UDIR, 1987.
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Dont je n’e´tais pas fie`re.
Que de fois t’ai-je vexe´,
Que de fois t’ai-je charge´,
De tous les maux de la terre!
Tu as porte´ mon histoire,
Et celles de bien d’autres encore
Sans meˆme le savoir.
Mon pauvre corps,
Aujourd’hui c¸a suffit!
Retourne a` la vie!
Je viens te reconnaıˆtre
Et te faire renaıˆtre.
Je viens enfin te dire
Que tu n’as pas a` rougir.
De toi, je suis fie`re,
Et je te libe`re.
Et je ne veux plus me taire :
A` chacune de tes parcelles
Je veux dire qu’elle est belle67.
La nudite´ et la sensualite´ des femmes cre´oles ne sont plus associe´es a` la
perversite´ et a` la pauvrete´, mais bien a` la liberte´ et a` l’affirmation d’un
statut social particulier. La belle cre´ole est a` la fois femme, me`re, libre
de travailler et de s’unir : une citoyenne.
Belles cre´oles, qui savez marcher sur nos plages de corail ou d’olivine avec la
fe´minite´ des gazelles, j’aime que vous alliez pieds nus, mains nues et sans les
bagues qui vous donnent parfois l’air d’eˆtre attache´es, alors que vous allez
piquer dans l’e´cume des rouleaux, l’eau transparente du lagon, attie´dir
votre corps ou le fortifier et lorsque vous revenez, des diamants, des grains
de lumie`re glissent avec je ne sais quel plaisir sur cette peau couleur de
mangue ou de cannelle muˆre ou encore et plus rarement couleur chair
de coco tendre, mais que soyez brunes ou blondes, a` teint de caˆpre, a` teint
de lait avec des galaxies de grains de beaute´, [. . .] je suis le navigateur et
je cherche ma route68.
Les illustrations corroborent cette symbolique de la liberte´ a` travers la
mise en valeur de corps nus, elles mettent en lumie`re le me´tissage de sa
population notamment a` travers l’image de la naissance qui marque
l’union des peuples et sa concre´tisation (voir les images 7, 8 et 9).
67 A. Pe`lerin, « Fie`re », poe`me, 2004, site Web de Joe¨l Pe`lerin, http://www.joel-pelerin.com.
68 J. Albany, Aux belles cre´oles (e´crit en 1973 et illustre´ par R. Se´guira de six lithographies), 1977.
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Image 7 : Nue assise, Pierre-Paul Belleme`ne, 1970, http://www.bellemene.canalblog.com
(image reproduite avec la permission du peintre)
Image 8 : Ia belle cre´ole, Alain Chayer, 2005, http://www.alainchayer-artgallery.com
(image reproduite avec la permission du peintre)
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Marquant une continuite´ et la construction lente d’une identite´ insu-
laire, le the`me de l’exotisme est omnipre´sent, autant dans les images
que dans les textes : la belle cre´ole est exotique. Les me´taphores et les
comparaisons a` la nature luxuriante et aux reliefs de cette ıˆle tropicale
sont incessantes. Les oiseaux, les fruits, les fleurs, le volcan, les lagons
sont en harmonie avec la belle cre´ole. Elle devient indissociable de sa
terre natale (voir les images 10 et 11).
Si j’ouvre les yeux, si j’ouvre les mains et si j’entrouvre les le`vres pour les
froˆler, ces lacs, ces e´tangs, ces oce´ans de plaisir, j’y trouve un gouˆt de jus
de cannes et de vesou, la saveur rose de la pulpe des letchis quand je les
mords a` pleines dents, ce gouˆt plus aˆcre des jujubes et pourquoi pas le te´re´-
binthe d’une mangue Virginie et si je peux trouver tous ces parfums sur le
lisere´ de ces le`vres, de ces le`vres couleur de volcan, de badamiers hivernants
et de flamboyants, que ma langue s’y attarde en ce volcan de sucre69.
Image 9 : Amour maternel, photographie de Joe¨l Pe`lerin, 2008, http://www.joel-
pelerin.com (reproduite avec la permission de l’artiste)
69 Ibid.
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Elle a quitte´ son ıˆle
Mais quelque part dans l’oce´an de sa me´moire
Il y a une ıˆle, une plage,
Et sur le sable mouille´,
Image 10 : Lithographe de R. Se´gura, 1975, du texte Aux belles cre´oles de Jean Albany
Image 11 : Iˆle volcanique, photographie de Jo‰l PSˇlerin, 2006, http://www.joel-pelerin.
com (reproduite avec la permission de l’artiste)
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Des traces de son passe´.
Les coquillages qu’elle portait a` son oreille
Sont aujourd’hui perce´s
Autour de son cou70.
Les guides de la beaute´ cre´ole mettent e´galement l’accent sur la varie´te´
de carnations, sur la coquetterie des cre´oles, leur corps souple et ferme :
« la Re´union : mosaı¨que de races. Ces races se sont tellement brasse´es
qu’il est difficile de rattacher aujourd’hui une re´unionnaise de fac¸on indis-
cutable a` une origine ethnique certaine et ceci donne un e´ventail ravissant
de femmes aux carnations diffe´rentes et a` la graˆce e´vidente71. » Ces guides
pre´cisent que les femmes sont naturellement influence´es par les
Europe´ennes en matie`re de mode, mais savent parfaitement adapter
cette dernie`re a` leur charme exotique afin de le faire ressortir. Les Miss
et les mannequins choisis pour repre´senter leur ıˆle confirment cette
volonte´ de mettre en avant le me´tissage. La valorisation d’une pluriethni-
cite´ se retrouve jusque dans le discours de Miss Re´union 2008, Vale´rie
Be`gue, durant les e´lections Miss France en de´cembre 2008, qu’elle
remporta. C’est a` travers ce me´tissage qu’une identite´ fe´minine insulaire
s’affirme, une identite´ impre´gne´e d’une histoire accepte´e voir meˆme reven-
dique´e a` travers ces reines de beaute´ qui se montrent a` l’exte´rieur de l’ıˆle.
Femmes plurielles, beaute´s ıˆliennes : construction d’une identite´ insulaire
La beaute´ cre´ole identifie´e au cours des trois derniers sie`cles se charge de
symboliques culturelles : femme ıˆle, femme couleur, femme amour, femme
libre sont autant d’indices sur la place de la femme dans la socie´te´ re´union-
naise. Les artistes e´voquent et montrent depuis le XVIIIe sie`cle une
femme nature, une femme fleur, parfum, oiseaux et plantes exotiques mar-
quant de´finitivement le lieu de la belle cre´ole. Elle est indissociable de son
ıˆle natale, ses charmes sont exotiques comme la nature de son ıˆle, son ıˆle
est exotique comme les charmes des femmes qui la peuplent. Les artistes
mettent e´galement l’accent sur la couleur de la peau de cette femme
cre´ole. Le blanc est encense´, le noir e´voque´ puis le cuivre´ glorifie´. La
belle cre´ole s’e´loigne petit a` petit de la belle Europe´enne et des pre´juge´s
raciaux du XIXe sie`cle, elle devient me´tisse et plurielle a` l’image de la
population pluriethnique de son ıˆle.
Ces deux premie`res symboliques sont l’affirmation d’une construction
identitaire de la femme cre´ole autour de son ıˆle et du me´tissage de son
peuple. La belle cre´ole est ıˆlienne et me´tisse, ses particularite´s locales
70 P. P. Belleme`ne, « L’ıˆlienne reˆve encore », poe`me, 2008, site Web de Pierre-Paul Belleme`ne,
http://bellemene.canalblog.com.
71 C. M. Seren, « Esthe´tique et beaute´ de la re´unionnaise » dans G. Doyen (dir.), L’univers de la famille
re´unionnaise, tome 1, Paris, 1982, p. 103–161.
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s’affirment et sont mises en valeur par les artistes cre´oles et me´tropolitains
de chaque e´poque. La litte´rature et les iconographies montrent une femme
vierge, pure, jeune et sensuelle, une femme amour, une femme maıˆtresse
qu’on de´sire, qu’on sent et qu’on touche. Elles montrent e´galement une
femme libre. La belle cre´ole est associe´e aux privile`ges d’une socie´te´ escla-
vagiste puis aux choix d’une socie´te´ de´mocratique.
Ces deux autres symboliques signent la place et le roˆle de la femme dans
la socie´te´ cre´ole. D’une femme non esclave capable de re´ge´ne´rer la race
blanche a` une femme e´mancipe´e et libre dans ses unions, la belle cre´ole
est l’histoire de tout un peuple. Cette histoire de la beaute´ cre´ole est
aussi l’histoire de l’ıˆle de La Re´union. A` travers l’e´volution de l’image
de belle cre´ole, on prend conscience de l’e´volution d’une socie´te´; a`
travers la multiplication d’images et de textes mettant en exergue la
beaute´ cre´ole et l’affirmation d’un regard cre´ole et fe´minin, la preuve
est faite d’un questionnement collectif sur l’identite´ et la place de cette
femme.
Mais cette volonte´ de faire ressortir les valeurs et les atouts culturels de
cette socie´te´ ıˆlienne a` travers l’image de la belle cre´ole est sans compter la
volonte´ de se conformer a` une certaine universalite´ : les crite`res de beaute´
et les regards sur la femme cre´ent jusqu’au de´but du XXe sie`cle des stan-
dards de´voilant une belle cre´ole semblable a` la belle Europe´enne. La
valorisation du me´tissage comme particularite´ locale pose la question de
l’exemplarite´ a` l’aube du XXIe sie`cle.
La belle cre´ole, et par la`, la femme re´unionnaise, est a` la fois la re´ve´-
lation d’une identite´ insulaire profonde´ment marque´e par une histoire sin-
gulie`re tantoˆt refoule´e, tantoˆt affirme´e et revendique´e, et la volonte´ d’une
ouverture sur l’exte´rieur, preuve d’une socie´te´ capable de s’adapter aux
effets de la mondialisation voire meˆme d’en eˆtre un exemple.
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